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. L anasuc .:a commencé la
guerre, il ne tient qu'à lui de la terminer.

Un peu de politesse ne fait pas mal.
C'est à MM 1esoffiers urtout qu'un peu

de politèsse ne ferait, pas mal, car il en est
parmi eux qui semblent n'avoir jamais en-
tendu parler de ce miotroliesse.

Il serait bo ue c ;messieuts apprissent
qu'aa'nt &entrer tes un 1 bureau, il faut
d'abrdfrpperà la port 9 ýEt quand ils
auront fait ce pou de progres, on leur onsei-
gnOràl niamire de parler aux personnes
auxquelles ils ont affairÔ.
4Nous conseillerions à ces messieurs de

modérer, un peu leur ardecur nilitaire, et
ausi, d'aller. quelque temps à l'école de la
ienséance.

Si tous en ont autant besoin que les merles.
e question, i serait bon d'ouvrir une école
de politesse publique exprès pour eux.

Pour le moment, qu'ils lisent le Gascon en
passant, ets'ils manquent de savoir .vivre
ils pouiront l'étudiersur cette feuille, moyen-
rit qu'ils aieit.là bonté de nous faire cou

natre 'quelé paitic de la bienséance ils igno-
fit le plus.

Avis aur personnes ci udesirent
's'abonner.,

Pour la commodité dles geîs de la caianp
gne, neus aertissons que toutes les person-
nes qui désirent s'abonner peuvent le faire à
l'imprimerie de M. P. Laiîoureux; ou par
lttre,'rano de port.

Leprix do l'abonnement est de 15 sous
iprnöois ou 3S. 9d. pour six mois, payable

'd;dvanee.-
C'èit le meilletr moyen de se procure]

nos gasconna des toutes fraîches.
P S.--Céux qui désireront recevoir le

prmier s numéros en donneiont avis.

A.tualite's Montrealaises.

M.1 lés, Collaborateurs,
* lactuel, voilà ce qui intéresse au plus

haut point le lecteur, voilà ce que l'on de-
mande à g&ands cris, voilà ce qu'on ne donne
pasoilà enfin ceque je vais vous donner.

est e scène decabaret que. je dési e
vous mettr sous les yeux, et dans laquelle

Maître: Bachus a joué un rôle très impor
tant,

'Ji craint un. instant de vous porte
scandale,:niais bah ! j'ai pensé que le Gaseom
n'était pas tellement ennemi du in poil
n'empêchr del i en parler. '

Ainsi donc, cntrons. en matière. O'étai

Mercredi soir, versles sept heures que
D * e* et G. C * ' deux francs gaillards, p
résolurent de célébrer dignement la St. Pa- fi
trice. On le sait, la journée' avait été ora- nl
geuse. La police avait eu plus de besogne d
qu'il ne lui en fallait. Les enfants de la c
verte Erin: avaieit voulu fêter leur patron,
et ils s'étaient acquitté en hommes de leur
tâche.' Car, à, Chaque coih des rues les amis c
'de la bouteill eitaienti en gr mnd nombre di- n
sant, on .que la terre d
tounait, et qu'ils attenddäint que leur de-
meure vint Passer tour y entrer."

Nos deux amispiour nepas rester en ar- t
rière de lallégrdsse générale, fixèrent un lieu n
convenable 'ils promirent de se rendre.

Avant de mettre ms'deux'lhéros en scène, b
je crois nécessaire, et j'ajouterai 'nêime indis- p
pensable, d donner au le.teur une peinture
de leur physique et de leuràractère. P* g
est petit de taille, mais cendnt bien tour- q
né. Une figure agréable, et une dose sufli- t
sante d'esprit lui dt obtenu toutes les sy'm- 1

Prodigue de son bien, il est tout cour
pour ses amis et sa bourse se ressent quel-

quefoi de sa générosit- C ** est de l
Ioyenne taille, et c'est le seul point qi lui
adune .ng'parïi clasiumeaine. Dans
sa figure on n'aperçoit quî'une chose frap-
pante, c'est le nez. Le iez absorbe tout,
regaridez-le de côté, regardez-le en face, vous
ne lui voyez que le nez. Aussi, MM. les
CollaboVateurs, c'est un nez monstre,' dont
les contorsions étonnent l'étranger qui est
dans la persuasio que loin d'être un des
effets de la nature, ce sont au contraire, un
des résultats du vent. On peut dire de lui
ce qu'on a dit d'Esope: "qu'il avait abusé
de la permission d'être laid." Si àla laideur
de ce célébrefabuliste il joignait son esprit
la chose serait pardonnable.

Mais malheureusement il n'a emprunté à
Esope que sa laideur sans son esprit.

Vous mue direz, peut-être il est généreux?
Loin de là, il est avare, et Ilarpagon, Gob-
sec, Gigonîet, 'et même Pierre Lucien Malo
sont en granîdeconîsidération':clez lui.
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A présent que vous avez une idée quoi-
qu'imparfaite de îîos deux individus, trans-
portonià-nous dans la rue lotre-Dame, où se
sont'déjà rendus D.'et 0 * * *. Une table
est dévaht eux surchargée de cigares et de
biscuits, mais le principal semble manquer.

) * * Pa compris, il fait apporter une
bouteille de vinpour dissiper tous lesmaux
passés, prés'cnts' et futurs. C *'aime un
peu Balechus, 'est in' défaut dé näturi, "et
il se sent aise de'la répéter.

Il aime surtout le vin, lorsqu'il ne le paye
as. Aussi, à la vue du précieux nectar, sa
gure s'illumine, sa bouche se détend, son
ez semble disparaître sous l'éclat brillant
e ses yeux; enfin, l'homme est joyeux et
'est tout dire.

Chez lui l'action suit toujours la pensée.
ussilêt qu'il a aperçu la bouteille, le bou-

hon vole en éclat et le jus de la treille se
ontre dans toute sa fraicheur et sa limpi-

it..
C a éjà valé d'in seúl trait le con-

onu de son verre, et à son ardeur on serait
enté de croire qu'il va mette fin au conte-
ant.

Bonum vinuin lot ficat cor hoininis," le
on vin réjouit le coeur de l'homme, a dit un
oëte.
Aussi la discussion ne tarda pas à s'enga-

er. On se mit à parler de questions politi-
ues, on disserta sur la littérature, enfin on
omiba par hasard sur quatre journaux pi-
uants.' Le Polichinelle et le Gascon, la
huepe et le Fantasque.

C * * * un peu enthousiasmé se mit à dire
que la Gucpe justifiait bien son titre, et que
e Fantasque actuel éclipsait l'ancien.

Alors .D ** lui répondit: "je ne doute
pas que la Guej Se soit piquée, sogrédae
tour est asseo myope en fait de littérature

'pour ne pas s'en- apercevoir. Policilnelle
"n'a sorti que trois fois, et en farceur qu'il

est t'a¯châtié Madame la Guépe.
, Pour le Fantasque, malgré le nombre

"indéfini de ses rédacteurs, dont les articles
"sont indéfinis, il n'y a qu'un homme de ta

trempe qui dira (lue le Fontasque actuel
"éclipse l'ancien.

" Faible et pille copie de Poriginal, Fan-
tasque Il, malgré son titre, n'en sera pas

" moins ridicule aux yeux des connaisseurs.
"Le Gascon vient à peine de paraître, et

déjà l'attention a été captivé au plus haut

"point par ses articles. Ecoute. bien, mon
"cher C ***, malgré ton amour pour la

Guipe, et pour Signer Fantaspue, jamais
"l'on te conseillera d'étudier la littérature

dans ces deux feuilles."
0 *** qui tenait mordicus à ses idées

fixes vit bien que les arguments frappatns
étaient sa seule ressource. Là-dessus il SB
lève furieux et dit à D * ** "tu as tort et

j'ai raison, et prouve, preuve, voilà. mon
poing." Il lui pose la main sous le nez en
le tr aitant de lâche. D * * n'est pas hom-
me à se laisser insulter, " Lâche, m'as-tu
dit? Eh bien, on verra qui lâchera le pre-
mier."

Il lève 'le bras et le rabat sur le nez de
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